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gouverne-ment 1Ui-mýmeÙ été trop longtemps s'accomplir sous un, climat meurtrier 'autm au 'Con-
lé serviteur ; c'est des franc-maçons et desjuil traire, vraiment nationale et française', devra, sýeX,yeux, son, e-deRpouvoire,

ý',oùývent reçu le mot d'ordre ; et, malgré le cri sous nos s l'immédiate surveilIanc
publics.poussé de toutes parts par ceux qui voient le Ajoutons que d,àprèÉ,Ies éttides très SéÉieuAu:. ôntLe demande s'il aura'le -courage et l'éner ie ét qui

.9 ê fuites:par les soinsi et da âouvernement et de la C(>M-e avec ces pires ennemis de la patrie française - nie> les dépenses n!exéderon.t pas;sept.fflntAu point où en sont les choses, se ressaisir ations les' plusmi onsi et, (pautrepart, d'après les évaluà la hopteuse domination ? Il Serait grand justes, le revenu annuel, au bout de dix ans,ý sera dL,rtaili que les Fran çais fussent maître chez eux soixante millions. L'intérk financier et commercwYMuceleur appartint. Par quelle perversion n'est donc pas douteux.moral nos politi s ontils pu livrerci n .,ainsi : Quantàl'ilitérat mih.taim quedes étrangers' cosmopolites, et se mettre, route. naýd*gàblépermiýttan't,à notre escadre de 1"AtisLu-durant, à plat ventre ventre devant eux ? Il y tiqu-e de 1,ejoinjýê telle de 106 'Méditeeranée sahs ýaýr,aberration monstrueuse qui ne s'explique Pas. Éôuà le feu de la senfi n'elle anglaise, à Gibraltar,ý:À1-Wa
depuis uný certain nombre d'années les avertis- Pas besoin. d'être étab-ILý'p'ôÙtpaS ni .auquè, les scandales non plus,.qu tail 'y à donc. daug cette ûntýeprise les.. éléme -d'lune>dû, nous prémunir contre cette abominablerace a3nýl!oration eo nd&mble,, et, d etre pàit:tinappartiennent. les Reinachl, les Cornélim, les défense RatiQuale-

a1iA-ptant,ýau point dévüe 80cial.
N'a. -on pas signaM d riiiýrementàbl cliambre, comý»e-U DE DLqXPOSITÈO-N,.LE CLO une des cauýes principales de la 0 te actuellé,

isante progression (lu cliômae ? Qu'on songe do,[Du Pi «.ple Fraýg.Éa is, de Pa ris. mjjjiem d'otivrier8 qui;-trý>uvéroût là leur gne-Ipain ut
Von fait pel. à ilimaginaUon. detous -la vie pour leurs famillesap

outre deýceüx qui seraient directement Ëï4ploy,jxý daas l'enceinte de notre Exposition
auxtravaux du'eanel,,quel m>croissement d' frinierveilles, 4.-Ue le dîx_1ieuviýme siècle inour'.ont Vindustrie, daustoutû la Fmtice, et, ýp.A:y eOns6qüC-nt5ý 44ê-au viDgtiýme, il egt:'ùnia gTagdý Suvre 8uecroît de travail.!_lors gné dede cette Maïs ui serait di

Jnau nouvean, e, ý.qu1 v y aurait là, no" erolyonsguration d n'siècle t Bo ution pli" 'l-in. ,,ýJ
l'adm"tiou de Fêtrungeè. '' et là,:ee!>on Tiaiàý médigtû et plus pratique de la terrible question:4a chôý

wegc'-que (laps l'adoptÀon du eQaire miniTaum ou de
oIns arleede cette Ifflivre immeuseqni-Wmtgý jcùïbëedê Wt,,,hjEýprýg

siéCjeý le e1OrVeau:.deý nos
e el'le eanaldE4 

'rance, lui VingC 1 siPritilç,cis 1eý en 't fait Uabliý je plab- ni
y avait rýVé : e, étaitainsi que, cq pauvre roi Ue'Auxeaux deuë avait coutume de s'oecu>r d' Wîl!i6M"éêýaf %ircs. GA

'lierre Reueau de' 'de là -viêi1lêý týerr4, d'ewproj
1,ncwùr,'du canal de thoaponne ne

iiiècle, un gentilhomme U1!1ý1 efFbrt4ý JUvente, 'eréê, sýmê etât de,,B6urepoÉý, avec l'a
ee et, un comýà

Ou plu tôt -den tràcer un'îý
du'Languedoc. - ýVWtO pensée dont, la trace retiorlttë-,,
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